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PAR    AVOIR    RAISON, 

'  IM|ll— ■    i      I 

J_j  e  premier  Décembre  1789  ,  plusieurs  Membres  d© 
l'Assemblée  Nationale  ayant  très-politiquement  conclu 
à  renvoyer  toutes  les  affaires  relatives  aux  Colonies, 
au  jugement  du  Pouvoir  exécutif ,  M»  le  Marquis 
de  Gouy  d'ArsY ,  Député  de  Saint-Domingue , 
après  avoir ,  dans  sa  réplique  aux  Préopinans ,  tracé 
un  tableau  touchant  des  malheurs  de  la  Colonie  et  des 
insurrections  qui  la  menaçoient  ?  le  termina  par  le» 
paroles  suivantes  ï 

S eroit-il possible  que  V Assemblée  Nationale  voulût 
abandonner  les  infortunés  Colons  à  la  merci  d'un 
Pouvoir  exécutif  qui  repose  entre  les  mains  de 
subalternes  prévaricateurs  ,  et  d'un  Mi- 
nistre justement  exècre  d'une  Colonie  dont  il 
a  fait  personnellement  le  malheur  et  dont  il  semble 
vouloir  consommer  la  ruine» 

Cet  te  assertion  parut  très-forte  à  tout  le "mande > 
trop  forte  à  quelques-uns.  Cependant  les  expressions 
de  la  veille  furent  confirmées  très-froidement  le  len- 
demain par  M.  de  Gouy  ,  qui  ajouta  ne  les  avoir 
proférées  que  d'après  le  vœu  de  ses  Commettant  ?  et 

A 


sWgâgea  à  justifier  cette  déclaration  par  des  preuves 
irrésistibles.  Alors  un  honorable  Membre  (i)  proposa 
tout  simplement  de  décréter  que  le  Dénonciateur 
étoit  un  Calomniateur ,  ce  crue  l'Assemblée  ne  dé-« 
créta  point. 

Voici  la  réponse  à  cette  motion  et  aux" mille  et 
un  mensonges  qu'ont  publié  à  ce  sujet  le  Courier  d$ 
l'Europe  et  autres  papiers  ministériels  : 


LISEZ     ET     CROYEZ. 

Extrait  littéral  d'une  Lettre  officielle  de 
V Assemblée  provinciale  du  nord  de  Saint-Domingue, 
adressée  axijc  Refrésentans  de  la  Colonie  à 
l'Assemblée  Nationale, 

Jïn  date  du  29  Janvier  1790. 

. La    conduite  ,    soit  de  M.   de 

ila.  Luzerne  ,   soit  des  Administrateurs  ,  soit  du 

Conseil  Supérieur  qualifié  de  Saint-Domingue  , 
ne  justifie  que  trop ,  Messieurs  ,  la  nécessité  où 
nous  avons  été  ,  et  où  nous  sommes  encore  ,  de  nous 
gouverner  nous-mêmes. 

M.  de  la  Luzerne   a  plus   q«e  perdu   notre,  con* 
fiance;  IL  EST  NOTRE  ENNEMI:  TYRAN 

(1)  1VL  le  Marquis  d'Ambly. 


d'autant  plus  dangereux  ,   qu'il  semble  n'être  venu  à 
Saint-Domingue  que  pour  nous  nuire  d'une  manière 
plus  efficace  ,  par  la  présomption  mensongère  qu'élève 
en  faveur  de  ses  connoissanees  ,  le  séjour  qu'il  a  fait 
dans  cette  Colonie  ,  on  ne  le  voit  occupé  que  du  soin 
de  la  pressurer  ,  de  la   tourmenter  ,  et  de  la  rete- 
nir plus  fortement  que  jamais  sous  l'empire  du  des- 
potisme ministériel  ,  lorsque  toutes   les  Provinces  de 
France  ont  eu  le  bonheur  de  s'en  affranchir.   Il  ne  se 
borne  pas  là 5   il  pousse  la  perfidie  jusqu'à  favo- 
riser sous  mains  les  insurrections  d'une  Classe  qui 
tient  tout  des  bienfaits  de  ses  anciens  Maîtres  ,  et  à 
flatter  bassement  dans  sa  CORRESPONDANCE 
AVEC   EUX,   des  espérances  dont  l'accomplisse^ 
ment  ne  seroit  rien  moins  que  la  subversion  totale 
de  la  Colonie. 

Il  étoit  temps  que  ce  tyran  fut  démasqué  , 
confondu  et  puni.  Après  l'avoir  dénoncé  au  Public, 
NOUS  LE  DÉNONÇONS  A  L'ASSEMBLÉE 
KATIONALE,  et  comme  elle  est  juste,  elle  nous 

ÏN  FERA  JUSTICE. 

NOUS  AVONS  TOUS  APPLAUDI  A 
LA  DÉNONCIATION  QUE  VOUS  EN 
AVEZ  DÉJÀ  FAITE,  MESSIEURS,  PAR 
LA  BOUCHE  DE  M.  LE  MARQUIS  DE 
GOUY  D'ARSY:  notre  Arrêté  pris  à  cette  occa- 
sion, et -que  nous  vous  enverrons  incessamment,  vient 
à  l'appui  de  CET  ACTE  DE  COURAGE:  et 
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lofa  que  vous  deviez  reculer  ,  nous  vous  «îonnor* 
CHARGEÎEXPEBSSE  DE  POURSUIVRE 
VIGOUREUSEMENT  CETTE  DÉNONCIATION, 

Les  preuves  ne  vous  manqueront  pas» 

Vous  en  avez  une  ,  surtout,   des  plus  victo* 

ïtlEUSES".     * etC* 

Coezationné  sur  l'original  déposé  aux  Archives 
de  laDéputation ,  et  imprimé  sous  son  autorisation^ 
pour  être  publié  en  France  et  dans .les  jdeujz 
Injdes  ,  en  Attendant  la  dénonciation  solem* 
nelle  faite  à  V Assemblée  Nationale  ,  le  premier 
Décembre  1789.,  par  M.  le  Marquis  nE  Gour 
jd'Arsy  .confirmée  le  lendemain  à  la  Tribune  pat 
le  même  Député,  présentée  par  lui  aux  Représen- 
tai de  la  Nation ,  le  14  du  même  mois ,  et  signée 
par  la  Députation  de  Saint-Domingue  P  O  UR 
ÊTRE  PRONONCÉE  EN  SON  NOM. 

Signé  de   THEBAUDiàREs,  Président. 
Le   Chevalier    de  M  A  R  m  é  , 
Secrétaire  général, 

&  Paris  >  en  CoMiité,  le  19  Mars  1790. 


OÊSERVATÏONS 

Sur  l*  admihifiration  ô  le  commerce  des 
Colonies  Françoifès  ,  appliquées  à  celle 
de  Saint-Domingue ,  avec  quelques  obfer- 
valions  fur  Vadminifiration  de  cette  Cç* 
lonie  y  liées  à  un  Commentaire  fur  U 
tarif  defiiné  à  la  protection  du  Corn* 
merce  National. 

PAR  LE  COMTÉ  DE  CÛSTÎNÊ* 
Députe  a  l'Assemblée  Naîio&ju^* 


A     P  A  R  t  S  * 

Chez  Bavdôuiî*,  Imprimeur  de  L*ÀssBMBtii 
N  a  t  i  è  n  a  l  e  ,  rue  du  Foin  S^Jacqufs ,  N?.  j  i \ 
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